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&svirLETON DE L'ÉVÉNEMENT une fixité effrayante. ll semblait que Valentine fut accueillie dans la mai- ' ; ‘
DU 5 AVItI, 1882. sun sang s'était subitement arrêté dans son do son tuteur avec les démonstra- Nouvelles Marchandises en Réception A LOUER
=Ses Veines, que la vio allait le quitter. tions de la joie la plus vive, Il sem- ouEZ | UN LOGEMENT dans le bloo Bélança: &

LA FILLE MAUDITE
DEUXIÈME PARTIE,

{K VIEUX MARDOCHE

(Suite)

— Vous me promottez bien du dire à
Alle Blanche.…

—lJue vous l’aimez, que vous pen-
<vrèz à elle et que Vous rovienlrez.
—Au revoir, Mardoche, au revoir, à

bientôt !
—Wbui, à bientôt!
lis s'embrasserent.
Edmond reprit le chemmn de Saint-

lrun.
Marduche était rotombé sur sx pierre,

le visage caché dans ses mains,
I pleurait.
Edmond ne lui avait point parlé le

la lettre de Marianne Sudre, ni de la |
révélation qu'elle contenait, completée
par les souvenirs de Jérôme Cireluche.

Aprés y avoir sérieusement réfléchi, !
t] avait clé convenu entre l“imond et.
son père adoptif qu’un ne ferait point
cette grave confidence à Mardoche.

En rentiant chez lui, le jeune homme|
trouva Greluche en train de donner un |
coup de vergette aux costumes do ses
chères marionnettes.  Debout sur Ja!
cheminée, adussés où mur eù l'un près!
de l'autre, le petit Rigolo et Poliehi-!
nelle. les deux inséparahles, tantôt amis.
tautôL Ghhemis, avaient l'air de se faire|
des grimaces en se recardant de travers,

No te désange pur, dit Jdinond.
—(Quand partyns nous? demanda’

"syeluche.
—Pemain,
—Pravo ! Apres duntiis Lous serons

« Asfeuille,
—- Lt ensuite a ais
Il y a une lettre puis tor

Hhais de te lu dire.
—l'ne lettre ! tit llmond avec sur-|

prise. Je n'ai écrit a persoune ; à l’ex-
ception «de Mardoche. nul ne saut que
je demneure ici; qui donc peut m'e

crire ?
I1 prit la lettre et, d'une main impa-

trente. déchira l’enveloppe.
Il courut à la signature.
—Rlanche ! excluma-t-il.
Transporté, fou de joie, le regard

rayonnant, il bondit au milieu de la
chambre.
-—Oh ! elle w'écrit, disait-il dans

l'ivresse de son délire.
Son csur battait à se briser. Le bon-

heurl'étouffait.
Entin, devenu plus calme il put lire.
La lettre de Blanche était ainsi con-

que:

, -
Jol

“ Monsieur,

““ Je vous ai promis une réponse ; je
vous la dois en reconnaissance des sen-

timents que vous m'avez expritués.
‘« Si j'étais heureuse, riche, si j'avais

le droit d'aimer, zûre de votre cœur et

“de mon père !….

 de votre loyauté, pleine de confiance
j'ussocierais mou existence à la vôtre.’

Mais ju ne eus ni houreuse, ni riche,:
ot je n'ai pas le droit d'aimer,

* Je ne veux rion vous cacher, mon-
sieur, à vous j'userai lo dire : Je no snis

pus la fille de M. Jacques Mellier. Mon:
père se nomme Joan Renaud, et co nom,
QUO Vous Connaissez peut-être, nous s.-
pare à jamais.

Adieu, mousieur, adiau
moi,

! Oubliez-'

1” !BLANCHE.

La lettre s'échappa des mains d'El
mond et tomba à ses piods, |
Une pâäleurlivide couvrit son visage,

ses traits su contractèrent affrensement,

il pousen un cri rauque, horrible, ot
s'affaieaa  brusquoment, comme une
masse,

tireluche se précipita a son eocours,
I'onleva dang ses bras et le coucha dans
un fauteuil.

Au bout d’un instant, il éclata en
sanglots.

Greluche, à genoux près de lui, le
carcssuit comme un enfant et essayait
en vain de lo consoler,

Lo malheureux faisait entendr& des
, gémissements à fendie l'îme, et se tor-
dait convulsivement en roulant sa tête
dans ses mains,

Greluche ramassa la luttre ; du pre.
mier coup d'ivil il comprit. Un frisson
pagsa dans tous ses membres, Il était
atterré.
— Blanche, Blanèhe ! s'écrin le mal-

heureux jeune homme en proie au plus
affroux lésespoir, Blanche, la fille de
Juan Renaud |... Sa fille... sa fille.
elle, . OL! oh! oh... La fille de
Jean Renaud, Jean Reneud, l'assassir

Malheur ! fatalité !
l’erlue, pordue pour moi !.…
Tout à coup 11 bondit sur ses jam.

bes cumme s'il eût été poussé par un
ressort.

Ses yeux avaient pris une expression
farcuche.
—Qu’ai je June lat « la vio ? s'écria-

til en agitaut liévreusement ses bras,
Qu'ai-je donc fait au mondu! Qu’ai-je
donc fait à Dieu !,. Mais je suis donc
wandit ? ajoutu-t-il avec fureur.

Lt épuisé, sans turce, pantelant, i} se
“jets dans les bras de Jérôme Greluche

en pleurant à chaudes larmes.
L'homme aux marionnettes, pleurant

aussi, le pressa contre son cour en di-
sant :

Je taïme, ruoi, je te consolerai |

TROISTEME PARTIE.

LA COMTESSE PE OBUSSIFRES,

EN PENSION,

Jeunesse, beaute, iutellizence, for-
tune, distinction, amabilité, grice ea-
quise. la cutntes<e de DBussicres avt
tout pourelle, La nature s'était mon
trée prodigue en sa faveur en lui accot-
dant ses dons les plus précieux. Il sem-
blait qu’elle fit née pour connaître
toutes lea joirs, s.ns qu’un seul instant
le bonheur pût s'éloiguer d'elle,

Mair nul ici-bas n’est exempt des
dures épreuves de la vie, et, souvent,
co sont ceux qui paraissent les mieux
favorisés que le malheur frappe plus
cruellemeu*. Si le systèrue des compen-
éftious n'étail pas yresque toujours
une absurdité, nous croirions volon-
tiers qu’une loi suprême a décidé que
les favorisés expiersient les avantages
qu'ils ont sur les aurres.

Valentine Angélique d'Arfouille se
trouva orpheline de pète et d: mère à
lize de dix ans, Elle était la dernière
descendante de l‘illus re famiile d'Ar-
feuille, dont le chef avait cté anobli,
en l'an 1216, par Philippe- Auguste le
lendemain de la célèbre bataille de
Douvines.

Depuis lors, on voit constamment lea
marquis rl'Arfeuille, toujours fidèles à

leur p ince, jouer un rôle important
dns l’histoire de la royauto.

Le dernier marquis d’Arfeurlle lais-
sait à sa fille unique, en mourant, tue
fortune en propriétés foucières évaluée
a quatre millions. La plus importante
de ces propriétés était le magnifique
lomaine d'Arfeuille, un cadeau royal
fait à un des ancêtres de Mlle Valenti-
ne, en récompense de services rondus,

M. le baron de Bierle, un have hom.

me, oncle maternel de Valentine, do-
vint son tuteur.
M. de Dierle no possudait qu'une

modoste fortune. lu même temps que

Porpheline, l'opulence entra dans sa

maison.
Lo baron n'avait pas d'enfants, mais

quelques annéos auparavant, il avait

epousé une jonne femmo foit belie +t

surtout fort coquette, qui était rostéo

blait qu'elle allait devenir l'idole de la
: mère et de la fille. Pendant les pre- J. E. LATULIPPE |
miers mois, on la dévora de baisers.

Un si beau feu devait vite s’éteindre.
La froideur ne tarda pas à succéder à
d'enthousiasme. Le cour aimant de
l'enfant chercha et trouva un refuge
auprès du baron qui, sans faire parade

, do ses sentiments, aimait sincèrement
; sa petite nièce.
| La conduits de Mme de Biorle et de
aa fille s'explique aisément. La fortune

; venant les trouver tout à coup, au mo-,
nent où elles s'y attendaient le moins,
devait donner livu à une explosion de

‘juie ct peut être même à un sentiment
de reconnaissance réclle; mais une
fois en possession d'une partie des re
| venus de la riche héritière, elles penst-.
tent qu’elles avaient assez fait pour elle

; et qu’elles n'avaient plus qu'à jouir de
cette fortune inespérée, qui leur don-;
nait un luxe envié et leur ouvrait les

cercles éblouiseants du ciel parisien.

De là l'indifférence dont la jeunetille
eut d'abord à souffrir.
| Et pendant que Mme da Bierle et
{ Laure, non moins coquette et frivola
| que sa mere, se jetaient a corps perdu
‘au milieu de tous les plaisir=, Valen.
| une vivait isolée, dolaisséo, saus inti-,
i nité, sens affection pour ainsi dire, à :
| côté d'un vietilard souvent morose, qui !
iJetait comme un souffle glacial sur su)
“Jeunesse pice a fleurir.

Le baron avait fat la sottise d’epou-,
y set une coquette lo trente uns mons:
[âgée qua lai; à Cetts sottise 1L en avait |
ajonté une autre : celle d'aimer foils-

; Mon! su femme, ce qui n'eût été que!
{demi-mal, si calle ci, profitant adroite- |

(ment de sa fublesss, n’en avait fait!

l'esclave ducile de sa volonté et du ses.
j caprices, Or, on suit Ce que sont les ci |
(prices d'uue mon dans et les résultats
tauestes qu'ils vut souvent.

| Valentine, qui avait ou d’abord des!
| maitres dans la maison, fut placée dans!
un pensionnat, parce que Mme la bu

j l'onne le voulut
| Une petite file est quelquefois gé- 1
uante. On trouve agrétble de s'en dé-
burrasser.

Vdentine ne s'en plaigait pas ; elle |
eut au pensionnat ce que sou cœur!
désirait, ce qui Jui manquait absolu

ment chez son tuteur : del'air. du mou-;
vement, des amitiés et do l'affection.

La vie du pensionnat a cela de char-
maut, ds bon, que les abandonnés s’y
font vite une famille, A la jeunesse, 1l
faut le rire, un échange continuel de

pensées, dez voix qui s'encuuragent,
des bras qui s'enlacent, des cœurs qui
s'épanchent.

Mille d’Arfouille rencontra tout cela
dans une de ces douces amitiés, dont le
souvenir ne s'effaca jamais, qui rap-
pellent plus tard les premiers ravissn-
monts de la vie ct qui gardant dansi 9
Ceur comme un parfum de la jeu-
nesse,

Mille Julie de Luranne, l’amie de

Valentine, était la fille d'au magistrat.
Elle avait un frère qui se destinait a la
magistrature, dont M. de Luranne père
était ou dos membres distingués et ho-
norés,

Julie de Luranne adorait son fière,
ce qui est bien naturel, et parlait conti-
nuellement Jo lui avec une passion et
uu enthiou-ineme qui trouvèrent facile-
ment un écho dans le cœur de Mile
d'Arfouille.
Un jour, Tilie moutrià su jeune

amje une charmante miniature en lui

! disant:
—_Comment trouves-tu co portrait 1
——Très-hien,
—C'est mon frere, N'est-ce pas qu'il»

ost beau, mon Lucien! !

—Mais ou*, il te ressemble, réponUt
! Valentine.

Elle n'avait pas encore quinze ans.
Copendant, à partir de ce juur, ch-

que fois qu'on parla de Lucien et qu'on
regarda lu miniature, secrètement,
pentant les récréatiocs, Valentino

  
{ veuvo avoc uno fille nommée Laure. éprouva une ciotivi, san sensation de

H n'avait pas pordu connaissance, Celle-ci avait six ans do plus que 'a plaisir dont, cortainement, elle ne sou-
nis spn regant sans mouvoment avait pupille du baron. geait pas à ec :on ra compte.

MARCHAND

Coin des rues SL. Joseph et la Chapelle, St. Roch

. - i
100 douzaines Chapeaux l‘eutre, pour hommes

et enfants.

200 pièces de Tweed Cunadien et Etossais, dans
les plus beaux et plus nouvesux patrons que
l'on puisse désirer.

ÿ# pièce: d’Etoffes à Manteaux et à Pardessus
pour Danes et Messieurs.

l caisse de Broderie Fine.

Aussi, assortimient complet le toutes espèce de
Marchandises.

Une visite est sollicitée

CIE

J. BE. LATUILIPPEXE

Marchand,

Coin des rues St. Joseph et la Chapelle, St, Roch

Québeu.

9 murs 1852—31m

:TQUPE,

DRAT.

GOUDRON.

A VENDRE

200 Bottes d'Etoupe Auglaize

100 ot te Cansdienr.e
250 Brai noir
50 Quartsvert

50 Goudrun hrayé

250 “ Goeurdren de charbon.

JoWL RELD

; Jeo RUE ST. PAUL.
Buars 1842.

Nouvellement reçu à la
MAISON PUPULAIRE DE

X.
53 ET 59

Lue de la Couronne, St. Roch.

F.

Etoffe coire pour Robes, telles yuo “are,
Paramata, Cobourg, Metivo, A -nilantine,
Crépe et Crôpé noir, Eta tfes en couleur de 22j0 :
dito de Zlo pour 150, Ainsi aus de plusieurs autres
prix: Tweeds Anglmis, Ecuasnis et Canadiens,
Valises de toutos sortes, Portemanteaux, tha.
peaux en Feutre des dermières Imudes. Tapis en
Fil Tamns Tapiseerie, Toile à Nappe et Serviette,
Toile à Drap, Indienues de tous les y.rix et de
toute couleur, Suie nuire ot de cou'eur depuis
450 la vergo en montant. Aussi un grana lot de
Flauelle depuis 440 nour 25e.
Québec, 1> juiltot 1881.

3

POUR LE CAREME.
Les Célèbres Bière et Porter Lubatt, de lLun-

don, Unt., sont fabriqués avec le meilleur et le
blus pur HorrLon et Ortr. tel que certifié par
les analyses d+8 plus hautes autorités médicales
ainsi que par les prix suivants remportés aux
Erhihitione Univerecller, savoir : ler Prix et Di-
piôme. Philadelphie 1876: ler I'rix, Australie
1877, ot à Paris 1978, ler Prix (Médaille d'Or.
728 Le public est prié de faire attention anx

Bières à bon marché et de qualité inférieure
vontues en Sularitution aux Celèhres Bière et
Porter LAB 411, de London.

IN. Y. MONTREUIL,
seul Agent,

No. 179, rue st Paul.
Quebec, 17 février 1882.

DEMENAGEMENT.
Le svursaï ené Tésiro aunoscor À sos pratiques

et au pubiio en général qu'il a transporte son
établissemoat c1-devant : 0 14 rue Laval, au

No 28 rue Ste. Famille,

Hauts Ville,
Le soussigué profite de dette occasion pour res

mearcier res pratiques do l'encouragemett qu’il
en RAYS TUNà co Jour, ot espère qu'elles vou-
Aront bien lui accor lor leur patrosage comme
par le passé

ED. LAROCIELLE.
Roliour et R-giaur,

_ 93 eno Ste. Famille, Hiute-Ville.
10 mars 13%2-—{m

G EMILETANGUAY
Architecte

RUE SI. NU31.1CHE,

QUARTIER ST. JEAN.
11 mars 1882-1 an
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Gariépy, rue ta Fabrique.
Six cnambres. Loyer 8120-

S’adresser à

W. W. LARUE, Notaire.
Rue (Jarneau.

9 mara 1882,

A LOUER.
Deux magnifiques résidences, situées au Na, 2

Rue St. Jean, une maintenant occupée par isDoct. Venneretl'autre par M. A. Watters.
Fossession, ler Mai 1852,
B’adrèeser à

 

GINGRES % LANGLOIS.
IN février 1882, No. “4 Kue du Palais.

A LOUER.
Une de ces magnifiques résidences situées sur

la Terraurse Hamel, Grand Allée, occupée à
l'heure qu’il est par M. Arthur II Murphy.

S’adresser à

 

E. G. CANNON, N.
21 janvier 1882, }. CANNON, N. P

A LOUER.

Magasins, Résidences privées, Bareaur

Hangars et Entrepôts,
Lo sou:rigné ayant loué les édifices occupésci-

devant par MM. Thinaudeau & frère, dé-ire en
sous-louer cert sines parties. C'est Un poste de
commerce de premidvre classe. les édifices font
face d'un côté à la rue Sous-le- Fort, et de l'au-
tre au usarché Champlain.

A. TOUSSAINT.

 

Bianvier 1882.

ALOUER
Deux Cottages. bien finis, à la barrière de la

rue st. Valier, chemin de In Petite Rivière, à
roximité du chomin de fer arbain. Aussi deux
auts de maison, même localité.

A. J. AUGER.
No. 105, St. Piers

Quéhec. 10 juin 1881 Fue Ferre.

A VEXDRE OÙ A LOUER
. 1a magnifiane propriété ei-devant arpartenant
à Edunird O'Brien. écuter, À. PL avec maison e*
‘ardin ornés de belles plantations d'arbres, et
située sur le chemin de Beauport. près de ’E-

 

ipacieux et en ton état de colture Conditions
pourIn vente ou la lucation très faciles

S'udres:cr à

ED. TOUSSFAT M. D.
St. Hoch, rue du Pose.

 

ET LOGEMENTA
LOUER.

HACASIN

Magnifique poste d’affaires occupé par S. T.
Gnraut, linraire, porte voisine de la Banque
d'B:ouomie s'adresser sar les lieux
NT. Garant tran-porters, co printemps, ex
librairie. au No. %, vis à-vis le magasin qu'il c--
eupe aujourd’hui.
“lianvier 1852.

“GOELKITE ÀVENDRE.
Gioeletle des PHotes No, 2, “Sir E. P. Tache”
avec tous ses agrès (lou? excepté.) la dite
toëlette est actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis.
S'adresser pour information au

BUREAU DES PILCTES,

Québes
Ou à

M. AUGUSTE DESPRES
Surintendant des Pilotes,

Résidant à St, Josepa,
de Laur. 3

13 janvier 1382.

FOURRURES

Le soussiané offre maintenant en vente la ba-
lance de gon grand assortiment de fourrures,
coimmprenant :

Capiots pour messieurs
eu Astracan et en I ton,

Hubes de V'uitures,
Jaquettes pour Dames.

en Loutre, Astrucan
et Mouton de Perse,

Manchons,
Casquettes,

eas, etc, ei.

A des prix très réduits.

AUSSI

Truînes sauvages, Raquettes, Mocassins, à bas
prix.

J. C. PATERSON
27. rue nade.

Québec, 22 février 1882,

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS A VENDRE
PAR

Oct. Isemieux & Ci.

Nous avons reçu deux magnifiques Pinnos car-
ré- de 7} votaves, boite eu bois de ruse richemen:
soulptée étant deux instrument de qualité supé-
rieuro. Îls seront veniu À moitié prixde la va-
leur ct geront garantis pour aucun temps désiré
pa“ l'ucheteur.
s'adresser à notre Falle d'Encan, rve et fau-

toargz St can, Québec.

PAR OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs,

 

30 décembre 1844,
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ANNONCES NOUVELLIS.

Avis aux entrepreneurs—David Ouellet.

Faces de Moubles de Ména.e—Oet. Lemieux
ie

Perdu.

Chemin de fer [ateroclonial—1). Pottinger.

Vente à l'encan d'un fonds d'Eviceries de Mêu-
bles de Ménagr—Déry & Cie.

Jardinier demandé—N, Brindamour.

Sirop des Enfants.

À. 0. Raymond, libraire importateur.

Ezoan de succession de Meubles, de Mérage,
Pianos, etc —Oct. Lemieux et Lie,

Jambons Famés—O. Jacques & Cie.

Chemin de fer [ntersolonial—D, Pottinger.

A Vendre—QC. A. Langivis.

Demande. .

Poissons1Polssons 1—A. Toussaint.

PâquesGeorge Tanguar.

Pipes--B. Houde £ Cie.

Jamboms pour Pâques—J. B. Renaud À Cie.

Avis important—Capt. Nap. Pelletier.

Pour PAquei—Foumilhae.

Printemps 1832 ~Fyfe, Wright & Leitch.

Marchindises nouvelles—Glover, Fry & Cie.

 

QUEBEC,

LUNDI, 3 AVRIL 1882

DEUX DISCOURS.

M. Stephens a bien prétendu terras-

ser le gouvernement et M. Beaubien

n’a pas voulu le servir, et cependant

l’un et l'autre ont, sur des j'oints capi-

taux, fortifié sa position. Dirigés contre

le ministère, les deux discours, à un

moment donné, tournent contre l'oppo-

sition.

Le député de Montréal-Centre a levé

d'un geste le voile que ses amis s'effor-

cent d'étendre sur la situation. !l a ré-

pudié le système Joly et proclamé l'ex-

e.llence du système de Boucherville.

Le rejet du projet de vente siguifie la

axe. Pourquoi vendre le chemin lors-

que nous pouvons si bien nous taxer ?

Voici les paroles de M. Stephens:

Je vais faire une franche confession,
cela fait toujours du bien à l'âme. Je
désire avouer que mon parti et ies
amis ont eu tort lorsqu'ils ont protesté
contre la taxe directe et qu’ils ont en-
irepris une campagne contre elle. Ce
peys De sera jamais rien tant que le
principe de l'impôt sur les municipa-
lités ne sera pas complutement en vi
gueur. Le temps approche rapidement
où la taxe directe sera nécessaire.

Voilà au moins la question bien

porée : La vente ou ls taxe.
Hest regrettable que tous les mem-

brez de l'opposition, ancienne et nou-

velle, n'aient pas le franc-parler de M.

Stephens. Le pays saurait ce qu’on lui

tient en réserve, et ce qui lui advien-

drait après le rejet du projet de vente.

Malgré l'importance de cette confes-

sion sincère, nous ne savons pas cepen-

dant si, à la place du gouvernement,

rous ne préférerions les aveux du dé

puté d'Hochelaga.

Son discours se divise en deux par-

ties bien distinctes ; dans la première,

il approuve le gouvernement ; dans la

seconde, il le blâme. L'approbation ce-

pendant l’emporte sur le blâme, car

outre qu'elle est mieux motivée, il va

de soi qu'il faut qu'elle s'impose pour

qu'un esprit décidé à conclure contre

le gouvernementait tout d'abord fait

une aussi grande placeà l'éloge.

Le député d'Hochelaga a mis en un

relief saisissant ce grand fait : le Paci-

fique amené dans notre province. Il

a montré que c'était là la consécration

de la politique inaugurée par sir Geo.

Cartier, le couronnement de ses pro-

pres efforts et de ceux de ses amis.

Faisant taire ses prédilections bien

connues, il a admis qu'aucun autre

arrangement ne nous aurait denné ce

résultat d'une importance inestimable.

Il ne s'est pas arrêté là cependant.

Réfutant en termes péremptoires, conx

qui prétendent que le terminus du Pa-

cifique ent donné à Montréal et que

Québec en sera à jameis privé, il a posé

en fait que le terminus était à Saint-

Martin, c'est-à-dire sur la voie de Qué-

bec, et dans la seconde partie de son

(liscoure, il n'a pas hésité à déclarer que

Québec deviendra nécessairement le ler-

minus du Pacifique par rapport à

l'Atlantique.
On reconnaîtra que voilà deux grands

faits dont l'admission en pareils termes

par un homme identifié depuis l'or -

gine avec toutes les questions se raita-

chant au Pacifique, jettent dans l'ombre

{tous les points de détail. Qu'importe

; après cela que M. Beaubien critique la

combinaison proposée pour la partie

Est du chemin ? Un gouvernement qui

assure au pays pareils 1ésultate, a droit

au concours de tous les esprits indé-

pendants.

Mêmu dans la seconde partie du

discours de M. Beaubien consacrée à

critiquer da vente de la section Est, on

Ainsi, 1a présence de M. James G. Ross

dans le syndicat inquiète fort le député

d’Hochelaga. I! est intéressé, dit-il,

dans le chemin du lac Saint-Jean. Ce

qui est un sujet de reproche aux yeux

de M. Daaubien, est un gage pour nous.
Que M. Ross entre dans le syndicat

avec le dessein de poursuivre et de

mener à bonne fin l'entreprise du lac

Saint-Jean, c'est bien ainsi que nous

l'entendons, et à nos yeux, les deux

affaires s'enchaînent : la vente de la

section Est aura pour conséquence de

nous assurer la réalisation l'un projet

cher à Québec. 
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LA TACTIQUE DE SIR JOHN|

| Onécrit d'Ottawa à la (kzerte de
{ Montréal :

“ Sir John vient encore de manifes-
ter sa merveilleuse habilete comme leu-
der. Depuis pluzieurs imois l'opposition
avait décide de faire la prochaine lutte
électorale dans Ontario sur ls ques-
tivn de la frontière ouest et nord d'Un-
tario.

Le gouvernement de cette province
avait méme. a la derniére session, cen-
suré le gouvernement fédéral par une
série de résolutions, parce qu'il n'avait
pas accepté la décision de la commis-
sion d'arbitrage. Les résolutions di-
salent aussi que jamais Ontario ne con-
sentirait à se fuite enlever ses droits au
profit de Quebec.
De la Chambre d'Ontario on résolut

de porter la question à la Chambre des
Communes, dans le but d'en faire le
principal facteur «les prochaines élec-
tions. On rédigea un amendement de
censure, et on le confia à M, Mills, qui
devait le proposer mardi prochain.
En voyant le jeu de l’opposition, sir

John crut ne pas faire mieux que de
dévancer la tactique de l'ennemi.
En effet, au moment où jeudi après-

midi sir Leonard Tilley proposa que
la Chambre se formiit en comité des
crédits, M. Plumbse leva et proposa en
amendement que le gouvernement du
Canada référât la question de la frontiè-
re d'Ontario à la décision finale du Con-
seil privé d'Angleterre.

Ce mouvement jeta la consternation
dans les rangs libéraux qui se voyaient
dévancés.

M. Plumb fit l'historique de la ques-
tion, des travaux de la commission des
arbitres et de leur décision.

Voici la question. * ous le gouverne-
ment McKenzie, Sir Francis Hincks,
Sir Edward Thornton et le juge ¢n chef
Harrison furent nommés pour trouver
la véritable frontière ouest d'Ontario.
Ces arbitres ne réussirent pas à trouver
la vraie ligne légale et en fixérent une
conventionnelle depuis le confluent de
l'Ohio et do Missiasipi vers une direc
tion norl-est jusqu'au lac des Bois,
Cette décision fut donnée en 1878, et
depuis, le gouvernement canudien a
refusé de la confirmer. Le territoire en
litige oft entre Prince Arthur's Landing
et le lac des Bois, et Ontario prétend
qu'on lui vole le territoire que les arbi-
tres lui ont assigné.

D'un autre côté, le go 1vernement fé-
déral prétend que les arbitres ont fixé

; une frontière de convention au lieu de
{a véritable frontière: que, dans cette
‘ circonstance, la question ne peut être
réglée que par un tribunal légal, vu
‘que c’est un point d'interprétation do

 

peut recueillir des aveux précieux|

 

la faire sanctionner par le parlement,
la question reste ouverte et le gouverne-
went canadien est libre de prendre à
sun aujet les mesures qu'il croit les plus
judicieuses et justes. Le cabinet fédé-
ral est fort anxieux de vuir cette ques-
tion réglée, mais il veut qu'elle soit dé-
cidée d'autorité, par le Conseil Privé
ou par la Cour Suprême du Canada,
au goût d'Ontirio, mais non par un
tribunal spécial.

Il est possible que Ontario, qui ré-
clamait un territoire plus grand que
celui qui loi a été accordé, puisse obte-
nir d'une commission légale, tout ce
qu’elle réclamait en première instance.

 

INFORMATIONS.

—Le Conseil législatif s’est ajourné
a mardi, 11 aviil,

—Le Globe annonce solennellement
que les élections fédérales sont fixdes
au six juin.

—On lit dans le Moniteur du
merce :

Les journaux politiques de la capi-
tale de la Province nous donnent en ce
moment un triste rpectacle. Le déver-
gondage et la déloyautd de Vinjure sont
poussés a tel point dans leurs polémi-
ques, qu’en dépit du proverbe, on n'o-
serait méme pas croire la moitié de ce
qu'ils disent. Cet abus de l'invective
est ficheux pour l'éducation du paya,
dont il émousse le point d'honneur, et
pour la morale publique, qu'il désarme
de ta plus redoutable sanction, en
usant et démonétisant, au service quo-
tidien de la calomnie, des mots à réser-
ver pour les flétrissures les plus méri-
tées. Et puis, il y quelque chose de ré-
pugnant dans cet eréthisme de la ca-
lomnie à laquelle l'insulteur ne croit
pas lui-même, et qui n’a d'autre but
que de s'imposer par la véhémence à la
crédulité d’une opinion publique ahu-
rie par l'énormité de= actes reprochés
aux chefs, qui jusqu'alors Comman-
aient sa contiance. Le respect pour les
pouvoirs sortis du vote de ls popula-
tion est la sauvegarde du régime parle-
mentaire ; une fois ce respect détruit
le gouvernement appartiendra au plus
offrant et dernier enchérisseur.

Com-

—_______

LA PROCHAINE GUERRE.

Suivant une correspondance lélégra-
phique de Vienne, publiée par le
Standard, ce serait seulement dins ces
derniers temps que l’Allemagne aurait
songé à se mettre en measure contre l’é-
ventualité d'une guerre avec la Russie,
cette dventualité ayant jusqu'alors ét
considérée, dans les sphères officielles,
comme una véritabie impossibilité.
L'entrevue de Dantzig même, d'après le
correspondant du journal anglais, n’au-
tait pas été provoquée par un refroi-
dissement entre Saint-Pétersboury et
Berlin, mais plutôt par l'appréhension
d’une guerre entre la Russie et l’Au-
triche. Ainei l'état.major général alle-
mand ne songeait 11 nullement jusqu'ici
à prendre des précautions cuntru la
Russie. dans le genre de celles qu'il
avait prises contre l'Autriche et la
France, bien des années avant les
guerree de 1766 et de 1870.

Aussi, tandis qu'on veillait toujours
attentivement sur la frontière des Vos-
ges, on ne se préoceupait nullement
d'un danger pouvant venir de l'Est,
Ce dernier problème vient à peine d'en-
trer dans la phise d’un examen prati-
que, L'ayant été auparavant traité que
théoriquement et académiquement. L'a-
près ce qu'on r'affirme, ajoute le cor-
respondant du Standard, le maréchal
de Molke a résumé Je résultat de ses
dernières études eur la question en di-
sant que l’Allemagne est hois d'état
d'entreprendre une guerre contre Ja
Russie, avant dix-huit mois ou deux
ans. Cela veut dire seulement, il est

vrai, que l'Allemagne ne pourrait ac-
tuellement entrer en campagne avec au-
tant d'assurance et de confiance que
lors des dernières guerres avec l’Au
triche et la France.
Le gouverneruent allemand est d'avis

que les fortifications des places de l'I£st,
notamment de Posen et de Thorn, ont
besoin d'être considérablement augmen-
tées, et que quelques ports de la Balti-
que, tels que Dantzig, Pillay, Kmnnbigs-
berg, demandent à être mis dans un
meilleur état de défense, avant qu'on
puisse songer à une campagne contré
la Russie,
De plus, il sera nécessaire d'élaborer

aujourd'hui, tout est prêt pour coum-
mencer les travaux de fortification et
autres préparatifs que comporte ce plan,
on compte qu'il faudra au moins dix-
huit mois pour tout terminer.

l’our ce qui est de l'Autriche, dit eu
terminant le corraapondant du journal
anglais, les fortifications qu’on est en
train de coustruite autour de Cracovie
et de Przemysl, en (iilicie, ainsi que
l’approvisionnement et l'armement de
ces places oxigeront également dix huit
mois environ, Les préparatifs, d'ail-
leurs, qu'on fait en Autriche sout basés
sur lu prévision qu'elle n'aurait qu’un
seul ennemi à combattre, de manière
à pouvoir envoyer treize corps d'armée,
soit 650,000 hommes, sur la frontière
russe, pendant que deux corps d'armée
resteraient en Dosnio et en l)almatie.
Cette prévision implique l'idée qu’on
ne compte pas l'Italie comme devant
se joindre aux ennemis de l'Autriche,
duus le cas d'une guerre de cellu-ci avec
la Russie.

re

“A TRAVERS LA VILLE.

A LA CITADELLE.—On a recu ordre à
la Citadelle de préparer les apparte-
ments du Gouverneur Général, On
croit que Sen Excellence viendra y
demeurer au commencement de mai.

PAYEZ VUS Taxes,—A la Cour du re-
corder samedi, la corporation a obtenu
jugementcontre 116 contribuables qui
n'ony pas payé leurs taxes après avoir
reçu un avis les engageant à le faire
dans un tempa déterminé.

MILITAIRE. — Les hommes de l’ar-
tillerie de place de cette ville, se sont
rendus en corps hier matin, à l'église
St Roch, ol ils ont assisté A la grand’
mease.

1812, — Epcore un des acteurs de
cette époque mémorable qui vient de
disparaître. Le lieut.-colonel Vincent
Dubé est mort à St. Pacôme, vendredi
dernier, à l'âge de 94 ane, deux mois et
neuf jours.

MORT SUBITE. — Un jeune homme,

Haphaël Morissette, fils de M. Pierre
Morissette, nutiefois de Québec, est
mort subitement à Chicago, la semaine
dernière, à l'âge de 17 ans et cing
mois.

AMPUTATION.— Le Dr Parke, de cette
ville, est allé a St-tieorge de la Buance,

vendredi, faire amputation du bras
gauche au fière du sénateur Pozer.

ACCIDENT, — Samedi après midi un
charretier descendait la côte Lamon-
tagne avec un voyage de neige. Arrivé
près de l'hôtel Dion, le tombereau est

partie en dérive et a henrté violemment
à la tête un gamin qui passait sur le
trottoir. Le pauvre enfant a roulé par
terre et quand on l’a relevé, le sang lui
sortait des oreilles,

TEMPÉRATURE—Nous avon: eu hier
matin la plus forte tempête de neige
de l'hiver. N'empéche que vers midi
le vent s’est apaisé et que le soleil a
lui ensuite comme dans les plus beaux
jours. Anjourd’hui le temps ost splen-
dide,

A L'EPOUVANTE -——Îl est étonnant que
nous n'ayous pas «quelque sérieux acei-
dent & enregiatrer, car depuis quelques
jours, les chevaux semblent avoir cons-
piré pour prendre le mors aux dents et
faire faire la culbute aux personnes
qu'ils promènent. Plusieurs dames et
messieurs ont été ainsi rquiés dans la
neige, mais s’en sont tous heureusement
tirés.

LAURÉATS. — Nous apprenons avec
plaisir le succès brillant que vient de
remporter M. Albert Marois dana les
épreuves du Doctorat, devant la l‘aoulté
de Médecine de l'Université-Laval. Le
13: Albert Marois doit s'établir à Qué-
bec où il ouvrira prochainement son
bureau à l'ancienne résilence de fou le
Dr Roy, côte du Palais Nous félici-

tons le nouveau docteur et lui présen-
tons nos souhaits pour son avenir.
—M. Joseph - Alphonse Marcoux

vient aussi de terminer d'une manière
brillante son cours de médecine à l'U
niversité Laval. [| voudra bien accep-
ter nos félicitations pour cet heureux
résaltat et en méme temps nos meil-
leurs souhaits pour l'avenir. Nous
sommes certain que ses études sériauses,
ses talonts, son activité et son caractère
bien connu de gentilhomme lui asau-
rent d'avance de grands succès dans la
pratique de son art et une place distin-
guée parmi les médecins qui font hon-
neur à la profession. Le jeun+ docteur en détail un nouveau plan stratégique,

prévoyant une guerre simultanée avec ;
la France et la Russie, La question du
uartier général, pour la concentration

Marcoux doit aller s'établir, paraît-il, à
St-Joseph de Lévis, près de l’église.—
(Communiqué).

BIBLIOGRAPHIE.-—M. J. A. Couture,
traités et de conventions, et que, comme d'une arméo d'invasion, devra égale- ‘médecin vétérinaire et surintendant do
le ci devant gouvernement a expressé- ! ment Étro réglée, et l'on prétend quo la Quarantaine du bétail à Lévis, vient
meut refusé de s'engager d'avance à ac- lo maréchal de Moltke inclino pour 'de publier un Traité sur l'élevage et Irs
cepter la décision des arbitres et de Breslau comme point central. Si dès maladies des brstiaux. Cet ouvrage, qui' par la tempête, el comme le jour com-

 

est orné d'un certain nombre de ply,
ches, est fort bien fait et est indispg,
sable aux cultivateurs qui y trouveront
des renseignements précieux. On nm
possède yénéralement à la campagne
que des notions très rudimentaires eu,
la reproduciion du bétail, et cependant
il y à là touto une source de riches»
pour qui eait acquérir les connaissances
nécessaires,

LE BARON DE LONGUEUIL, — Frank

Miller, se disant Larou de Longueui|
a été condamné par la cour criminetl
de Providence i cing ans d’emprison
nement, courme faussaire. Il avai
commis depuis dix ans une quantité d:
faux, dans le but do se faire passe
pour l’héritier légitime du laron |.
Longueuil, dont la succession, ouver,
à Québec, est estimée à 35,000,000. Op
8e rappelle sans doute, (ses victime.
eurtout doivent s'en rappeler), qu'il
dupa sous son nom d'emprunt uu gran-!
nombrede cultivateurs de nos can
pagnes.

ENUAN DE MEUBLES. — NOu8 attiron-
l'attention de nos lecteurs sur l'annon-

ce de ln vente à J’encan de meubles,
piano, ete, de la succession de fen.
Dame Julie Sylvestre, épouse de F, X.
Lepage, écr.,, qui aura lieu demain

mardi, à ea résidence, N° 89 rue des
Fossés, S:. Roch. Tout sera vendy
sans réserve. (Pour les détails voir lau-
nonce.)

MARITIM E.— Leo Nova Scolin, du Li
ligne Allan, parti de Liverpool le 20
mars, est arrivé à Halifax hier soir …
10.30 heures, avec les malle qui ont vie
expédiées imimé diatement par l'Inter
colonial.
On mande de St. Jean, Nouver..

Brunswick, que les glaces qui blo
quaient le bassin de Miras ont disparu.
Les govlettes naviguent maintenant 1
brement.

Il n'en est pas de même à St, Jean
de l'erreneuve, et les guulettes de pécb -
sont encore emprieonnées dans les glaces,

PRONOSTIOR—Voici les prone-ties «1.
Vennor pour le mois d'avril :
Dimanche avant Fques. — Temvs

généralement beau et chauil : gelée L,
nuit, duvs certaines partieadu Canada
et dans le Nord ds New-York. Chaleur.
extraordinaires dans los régions À.
l’Ouest pendant la semaine. Petite
Averses, probablement le 6 et le 7 du
mois. Il se peut que le temparelesirn
ne frais et variable, avec nuits froidr-
ot de la gelée dans quelques résou-.
Indications générales d'une
avancee.

Dénan-he de Pioques.—Temps sec «
beau : perspective d'une prumpte uu-
verture des cours d’eau à la navrzation.
duns les sertions du Nord. Un ven:

SA

{plus froid pourrait bien avoir lieu per
dant un jour ou deux. Très peu d-
pluie jusqu'à présent. En sumte, à
fera beau et plus ou mois chaul pen
dant la semaine.

Dimanche de Quasimudo.—Change
ment à UN temps couvert et peut-celr
plus froid ; petites averses ou indica-
tions de plate, Le St, Laurent sera sans
doute dégelé ot navigable cette sema
ne. Vera la fin de lu semaine, temps
plus froid, pluis et gréail. et peut-être
de la neige dans les régions du Nor!
particulièrement dans la section du bas
St Laurant et dans l'Est, Beau temps.
sec et plus où moins chaud le 22 «t
après.

2e Dimañrhe après Pâques. —Chan-
gement probable & un temps plus chaud
et généralement sec. Indications d'ora-
ges et probablement de grands vents
temps plus froid et orageux dans
l'Ouest. En somme, temps chaud et acc
pendant li semaine dans la plupart des
régions : nuliement semblable au temps
ordinaire du mois d'avril. Après le 28,
changement de temps au froid et à la
pluie.

3e Dimanche après Paques. —Tlemps
plus froid ; pluie et neige dans quel-
ques sections du Nord ; indications
presque certaines de froid et de pluie
dans ln première partie du mois de
mai,

ne

FAITS DIVERS.

LA GLAcE.-—Le Richelieu est libre de
glaces jusqu'à St-Hilaire, A Montréal.
la glace s’est mise en mouvement, mer
credi, au milieu du fleuvo ; lo cheval
ost fait entre le pont et lilo Sainte
Hélène.

A TROIS RIVIÈRES. — Le vol d'un c+
davre à Trois-Rivières a coûté plus de
2300, on plus les frais et dommages, à
leurs auteurs.
On suppose quo le cadavre a cle

volé la nuit suivante qu'il aura été in
humé, ciché pendant quelques jours
puis mis a bord du train do Montréal.

Malheureusement,lo train fut rotarde
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mençait à poindre, les étudiants allè-
rent déposer le cadavre là où on l'a

trouvé,
C’est probablement ce fait qui a in-

Juit M. llumouliu à présenter un bill
pour permettre aux étudiants en mé le-
cine de se procurer des sujets de dis-
section.

SINISTRE EN MER, — On mande de
Londres le deux avril :
Le steamer espagnol Jrurae But, al-

lant de Liverpool a Porto Rico, est venu
en collision, samedi soir, avec lo stea-
mer de la malle Daoro, près du Cap
Finistère, situé à l'extrémité la plus ve-
videntale Je ln préninsole espagnole.
‘lous deux ont sombré . Le steamer
JTidalgo a sauvé 17 personnes du Duy
ro et 67 du Frurae Bat qu'il à débar-
«iées à Coru nne.

Une dépéche de cette dernière ville,
mande que 30 hommes de l'équipage
du Yrurae Bal y compris le capitaine
ct le pilote, se sont noyés. Trente-cing
des passagers du Duvru unt été eauves,
(a De connaît pas lo nombre deg vie
times,

UURAUAN, — Les dépéches d'Eufaula,
Alabama, disent qu’un effroyab!e oura-
Jan a parcouru cette sectiou, pendant
la nuit de lundi à mardi, et causé une
grande dévastation. On sait que douze
personnes au Moins ont été tuées, sa-
voir : R. Richards, d’Alabama : Boram

Redding, de Cathbort, (Georgie : Mme
l’ywell et un nommé Martio, tous Jeux
de Brown, Georgie ; deux nègres de
noms inconnus, de Richard, Alabama,

et six habitants, également de noms in-
connue, de Cutlibert.

fa destruetion des bâtiments et clé-
tures à été complètesur les fermes d'A!-
fred West, James lKichards, W. Lu
charda, Giles Richards et A. Richards.

La femme de K. Kichar!s, tué, à été
lle même grièvement h'essée. SN. Dal
cher eb sa {nme ont été blessés dange-
zeusement. La grande plantation de
d, Espyest runée. Une église aetlio
dust, une église baptiate et deux mac
~ins ont etd demoli-. Tous les domma-
=» énumérés ci-dessus cout dans le
maimté de Barbour, Alabama. Les con
tes voisins de la Georgie oat été encore
plus maltratée, mais «8 détails mma-

quent

Le mème o'trasin a travers Loach
pont, Alabuna, renversant beaucoup
sde mia‘euns et empurtar t les toits de la
jhupart dus autres Un citoyen, nommé
Tatum, a ete Due un antre, Alis, mor-

teloment blew© wn troisiéme, Thonas,
Vea une épaule dis!o quer.

EST LAIGENT, — ME
eit at, Mase, dit -

* J'avais à mon service liver der
Lier, une persobnic qu souffrait terri-
biement de rhamatisme aigu. Filo se
“evil de plusieurs remedes diffirents
«ans obtenir de svuiagement, lorsque
j+ iui a-hetai une bouteills du zreand
remède allemand, l'huile St-Jacob.
Après l'usage de trois bouteilles, clle
iit entièrement aëri» et elle n'a jamais
été alla juée par 1e rhamatisme depuis.
Cette huile vaut mieux que tous les
remèdes connus.”

lalze, de

PAUVRE ENFANT. — Muman, donnc-
nor de ce plat là, que je voie comme
c'eat bon.
@-Non, tu ne peux pas en manger,

il n’est pas bon.
-—Ah! eh bien, fais moi goûter que

16 voie comme ce n'est pas bon !

FLAIANT.— On causait l'autre jour, à
Puys, chez Dumas, des veuves et du
veuvage.
—Pour moi, dit l’auteur du Demi

Munde, je ne cruis pas aux veuves in-
consolables,
—Eh bien mais... et Arthémiso 1 et

le monument superbe qu'elle fit élever
i son wari}
—De nos jours, Arthémise serait en-

core capable de faire élever un superbe
wonuu en’, seulement, après la pose do
la dernière pivrie, e:1> épouserait Var
chitecte.

AU TRIBUNAL. — L'autre jour, deux
plaideurs comparaissaient à la barre de
-à police correctionuelle. Il s'agissait
d'un parapluie que le sieur C... avait
volé au sieur D...

Le éieur D... en avait fini avec sa
plaidoitiv et, airivé À la conclusion. re
disposait à montror aux juges la pièce
à euuviction, quand un cii partit du
tribunal, C'était lo parapluie du prési-
dent du tribunal.

A PROPOS DE CAsTORs. — M. Timoléon
pos-è lo un fils tres-soucieux de s’ins-
truire,

—l’apa, demande l’estimable galopin,
on dit que les castors sont industrieux. !
Qu'est-ce qu'ils font ?

Alors, M. Timoléon père, sentencieu-
semont :

—C'est une chose qu'il n'est pas por-
mis d'iguorer : tu devrais savoir qu’ils
font des chapeaux !  

A LONDRES. — Il y a quelque temps,
une ambassade demande l'aide de la
police angluise pour trouver une jeune
fille qui venait d’hériter de plusieurs
millions.

Les renseignements étaient vogue,
et l'on «lut confier ln tâche à l'un es
plus intelligents limiers de Londres.

L'agent rovint au bout de six semi- |
nes; il apportait sa démission au chef
du personnel.
— Eh bien, demanda ce dernier, et

la jeune fille}
—Je l'ai tronvée, il y a un mois,

dans nn atelier de couture.
-—Mais, alors ?
—Je l'ai éponsée hier, — ct j'ai tou

ché six millions ce matin.

 

pre

DEMANDEZ LE SIROP DES ENFANTS
du Dr, d'oderre, recommandé par les meil-
leur medecins de la Puissan ct.
par bouteille,

Prix 25

I——em

UN PRINCIPE NOUVEAU, Le prin-}
cipe sur lequel est basé l'EXTIRFATEUR Dis
CORN SANS DOULEUR DE FUTNAM, est touted.
{uit nouveau. Il né pénetre pas profondément
daus les chairs, produisant par là un uleire,
wads il agit directement sur In rorne exte-
rieure, la sépare de la racine du cour et opete
une guérison radieule sans la woindie dou.
leur. Que ceux qui souffrent des vos quace
qu'ils peusent qu'il n'y a pas de remrde, cu
fussent l'essai, et le resultat seru tellement
satisfaisant qu'ils revoinmanderont à tout le
ruonde l'Extirpateur des cots sans douleur de
Putin,

————

EMULSION DE PUTTNER.

M. C. E. FurTsrr.
Cher monsieur, — Nous avons venda votre

Rinalrion d'hui'e de foie morue pendant plu
tisurs années.c'est-À dire depuis que vous avez
commencé à la fabriquer—et nous avons pu
nous convaincre que la vetite allait toujours crois
8at:t. particulièrement duns des dernières années,
vu qu'elle était bien plus connue et mieux an-
préciée qu'auparavant Li demanite à C6 bien
lus corsidétable qu“ jour toutes les autres
Sinulsions combinées d'huiis dde toie de n.orue.

Vos serviteurs,

Brows, Fukrra $ CIRE,
lhimietres et droguirtes.

—enee

MÈRES ! MERES !! MERES .: !

Etes-vous troub!ées la nuit et tenue: évoillées
sur los souffrances ct es gemisroiments d’un ene

wnt qui fait nes dents © S'il en est ainsi, allet
‘hercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mux. WINSLOW. I!soulagers
immédiatement le pauvre netit malade — cola est

‘ertain e: ne éaurait faire in moindre douto. ‘1
a'y a pas ane ware su monde qui ayant usé de ce

sirop De vous dira pas ausri‘ôt qu'il met en ordre

les intentins, donze le reyos à la mère, soulage

l’enfant et lui rond ia santé. Ses effets tiennent
de la mario. Il est parfaitoment incfensif dana
tous les cas et néréable à prendre. II est ordonné
par un des plua anciens et des meilleurs médecins
lu sexo féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille
Québeo, à) janvier 1852 —g£h

 

REPOS ET CONFORT POUR LES

MALADES.

LA PANACRE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d’égale pour guêrir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
* té, le dos où les intertine, le wal de gorge, ie
rhum * pre, le mal de dents, le mal de reins

ete. etc. Elle purifera le sang promptement car

on action est puissante. La punaoée domestique
de Brown est reconnue comme le meilleur re
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles aûn de l'avoir
sous la main en tout temps, oar c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomac ot douleurs de tultes aortes.
re vents chez tous lon pharmaciens à 25 cents

labo ell.

 

PIANO KNABE
Deconcert, grand et semi-grand,

carré et droit.

Ces instruments ont été devant le public con-

paireur depuis bientôt cinquante (£0) annèes, et

sur leur excellence seule, ils ont obtenu une pré-

éminence non achetée, qui en fait les premiers

pianos du monde pour le son, la touche, la tmfin-

d'œuvre et la durabilité.

Seule arence à Quebec

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianos Weber & Co , New-

comb & Co., Dominion Piano Co., Geo, W. We-

bor. Ftovensun & Co., Bebring & Co.

Harmoniums d'Eglise ot de Salon des fabriques

suivantés : Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,

Smith Organ Co., O'Doherty & Co.. Maren &

Hamlin. Conditions facilse- Piiz très bua,

BERNARD & ALLAIRE,

6, rue la Fabrique.

Machines à Coudre de renom :—Wiillams. Sin-

gors, Appleton, Oscillating Shuttle, Whesier &

Wilson, White, sto. Conditions, payable par vor-

semonts.
BERNARD & ALLAIRE.

Editeurs de Musique,
6, rue la Fabrique, Québe

 
 

re nlf sons

LES GENS I E PROFESSION kÏ
 

les étudiants, préfèrent l'Huile Astrale On domar de un bin JARDINIER pouvant |

de Pratt & toute autre, parce qu'elle

donne une lumière douce ct : gréable à'

la vuo la plus délicate.

«dame Marie Mutert

_ L'EVKNEMENT

EMULSION DE PUTTNER.
Avseriows, Ing oy P.-X.

19 nai 1881,
C. E. Purser, M. P..—Je désire dire que j'ui

venda plusieu 8 eantaives de fisles da‘ votre
! suulrion, et que je suis ensore à en déonuvrir
une nui'n’eit pas dont é satisfaction. Ln de-
wandee trlus grande ous celie de toute autre
Prép.rution du mème geure, et cette médecine
atteint to- jours le bat mur lequel on l'emploie.
ll dt de fait que je n'ai larnais ren renrontré

d'auvei au isfaisant que votre Emul-ion d'huile
de fuie de murun. ete, attand 1 ue les résultats
qu'e'le donne sont tellement profitabiles qu'ils
suffisent à la recommander.

Votre serviteur,
Wa. B. Dvir,

Drogurte et chi.nito.

Be

MARCHE MONETAIRF,

New-York, Il hs.. 3 avrii 1842
Premières notes Echance Sterling 3 icurs 4.0+

æ0ixante icurs 4.57} : Greenbacks, 0.
 

PRODUITS EN GRU3 DE MONTREAL

1 avril 1382.

-FLEUR—Extra Supérieure, $5.05 2 £6.10 ; Fxtra
Superfine, $610 A $4.0; Fancy. 35.0)
Extra du Printe cps, $5.75 1 $6.85: Supertire,
$5.43 8 £5.45; Vorte de Boylangere, $5.50 à $7 70,
Fine, $4 60 A $1.80; Middlings, $350 a “400:
Recoupes, 43.50 & $3.50 : Sao: d'Ontario, $24) a
$3 D: Sa« 3 de la « ité (délivré) 83 80 à 5410.
Torertes.—Blé, 2000 mino:s: Avoine, (0 mi-

note : Barl-y, (00 minots; Fleur. 1240 qrts.:
Alealis, 4 do. ; Pus, 800 minots; Lard, 00 arts :
Beurre. 31 tinettea.

—_————

NAISSANCE,
be ler avril, la Dame de MEL. Thiteou-

dean, commis chez M. Mivner, nn fils.

CV
DECES,

Samedi, Jer avril, apres une cowrte maladie
soufferte avec beaucoup de resignation, Siew
Louis Drolet, maitre-menuisier, a Page de 57
nis et 4 mois. Il laisse pour déplorer sa perte
Uhe epouse et IV enfants inconsolables, Lu plu.
art en bus age, qui le regretteront longtemps,
Son service et sa sépultare auront len madi
à 8 heures. Le convoi funetbre partita de la
maison Inortuaire, rue Artillerie, No. 118, à
74 heures précises pour Io Chapelle St, Jean.
Baptiste, Parents et amis sont prirs d'y assis-

ter ss autre invitation.

Au village Stadacone, Hitrauche, 1e 4 or,
ML dosepl Giroux, ne misier, a d'une qe ve
ais. Sun service et << sepultate mont len
mardi a 9 heures, Le convoi faneebre Taissera
Li anuison mottusite a sp pour l'église st
Eochoet de Evan cUnetior SU Charles, Tas
patents et atuls sont pies d'V osister sons
autre invitation,

1-82, 4 Pause de T2 aux, Me
fehunger, epotse de M.

Meuse Lavoie, Les funérailles amont dieu
demain mudi a 8 heures, Le vanval partir

de la demeure de ML Mase Lavoie, 176 1e
Desfosses, à 75 heures pour Peulise S00 Reel
Les parents et sunis sont priss d'y assister
ss autre Mnitation.

le ba avid

A Portland, Oregon, fe Is nas dernier, M.
deplirn Lavoie, à Tage ale 45 ans, l''etait
fs de M. Messe Lavoie.

 

Atnonoces Nouvelles.

PERDU.
Vendredi dernier, depois la Tribune de T'Ora-

teur à la ruo ste Famule, un peti « H A\PELET
noir. menté en arrent. La personne qui le rups-
rortera à ce bureau sera génereusemeLl récum-
pense

3 ax ri} 1982—2Ep

AVISAUX EXTREPRKNBURS.
Des soux is-iors cacheté s et enilossées : Sou-

mission, serunt reQues pur M le Présulent des
Syniios des Trois Pistoles, iurqu'u SAMEDI 24
D'AVRIL cour int, inelusivemnent, pur l’érec-
tion d’une ég ise en puurre dans la susdite pa
roisse.
On pourra voir les plans et dévis et obtenir

tous len renseixtements et conditions au bu
reau du soussigné MM. lex Syndic: ne s’en-
gagent pns A accel tr la plus basse, ni aucune
des :oumissions.

 

DAVID O"ELLET.
Architec'e,

t5 rue d’Aiguillun.
3 avril 188°—5f2

Chemin de fer intecolonial.

Bateau a vapeur demandé.

 

Des soumissions cachetées & ront reçues jar
le aouseigné d'iciau J4 AVRIL 1 47, des per
ronnes prêtes À tourn r immédiatement un va.
pour propre au transport des pales et des pas
2ngers, entre le quai de Rimouski et les steamers
de In male anelnise. ,
Des roum s-ions cachetées seront au:si reçues

(des persent es désirai f se charger du service ci-
de-eus moyentant puiement mensuel .
Des formu es de soumi-mtuus et autres détails

peuvent étre «btentts sur demande. Co
Les oun izsione doivent porter la suscription:

* Noutulr:ivn pour le rervics dos malles, hi
mouski ,
1e département ne s ra pas tenu d'accepter la

plus baèae ni aucune «les soumissions,
D. PUTTINGER.

Surintendant général
Bureau du chemin de fer)

Moucton, N. B. {
41 wars 1882

S avril 1882
 

Vente à Pencan dun fonds d'Epiveries
«tde M-utles de Ménare.

Mercredi le © Avril

Coin des rues d’Artigny et Amable.

Sera vendu par encan un arfortiment de meu-
Iles de M¢nrxe et n’Epiceries. consistant en
Chaivea, Ce mmodes, Tables, Cou-hetter, Poélrs,
ns ensiles du cuisine. ot Thé, Café, Fnlances,rix,
Barle +, ete, ; -

Vin magcifi que Finno ro'tnxe (7 vetaves,.
Le tout vi ndu sans verre

vente à 2 hioures préoisen.
la DERY £ CIE,

Encanteurs.
S avril 14826

JARDINIER DEMANDE.

aussi s'orenper de 11 calturs en gendeale,
Nodioerser A

N TRINDAMOUR,
£to. Foye, 1 rèt du Morumont.

1 avrit 15 2—"fp

|

 

Annonces Nouvelles.

Envcan de Meubles de Ménaye

Par oCT. LEMIEUX & (is

Merccedi le 5 Avril
Ala rési lence de Dame Vve. Frudert Vailée

Nuolir est :vnivique, 54. Koch.

 

Noux avons reçu l'atrurtion J x exfoatenrs
testumeutaires du la stocession de'or P. Val ia,
de vendre à | encan Mer redi. 10 5 Avril, À la
résidence ci-haut nomn €e, 1 ute la balarce des
»,eubles de lu succession, cons stant en. Sf,
lables, Toyis. Gravure , Chaises, Prelarts,
nimçubleu ent da alle à dîner, Services à diner
et « thé sweublement de chewbr a 3 coucher,
| seafer, Loxvrie. Matelut @1 onD, Poire
doubtes et vires, uste siles d= c1'sine, © €.

I.e tour vendu abso ument suns réserve
ss vente contmensera 4} he tre nricise.

OUT, LEMIEUX & CIE,
à avril 18° Encanteurs.
. | .

SIHOP DESENFANTS
DR. COIERRT:.

Proveaweunr de Matière Médicale st ite
The sap aliqur,

, "Le SiRor ues ENFANTS’ est préparé avec
l’upprotation des Professeurs de l’Kcole de Mé-
decine et de Chirurgie de Montreal, * Faeulte
de Médecine de l’Université du tollége Vie-
urta.”’ Ce Sirop jeut ‘tre : dministré sveo la
plus grande confiance aux enfants. dam les (us
‘le Coliques, Diasrhée, Dyrsenterie, Dentition
douloureuse, Inromnie,!To«x, Rhume, ote ete.
Nous tourtignés, médecins, après avoir pris

communication de la compusition du SIRUF LES
INFANT'S3, certifions que ce Sirop est préparé
avec des suhetances médicamentenses propres
au traitement des igs dies des erfants, telles
que : coliques, ditrihie, dyssenterie, dentition
douloureuse toux, rhutoe eto., ete.
E. H. Tecvru, M D, Professeur d’Aecpuche

ments et des mulul'esdes femies et dis en
ants.
J.@ Vrnauo. M. D... Professeur d’Anatomie.
P.Nuxgo, M... Professeur de Chirurgie et

de Clinique Chirurgicale.
LP. BRaukie=, M Be Prifesgeur de Patholegie
interne et de Clinique Médicale,
Tux. ED Over LD'Opsonsexs, M. D.. Frofee-

seur de Chimie ef de Pharmacie.
Mecter Perrier, M. D, Professet r d Institure

de Medecine,
D.A.T.Brexsrac, M

tanique
td. 0. Bracouv, M. D., Démonstrateur d’A-

natomie.
1 avril 18%2—lan q & h

Professeur de Bo

A VENDRE.
.La magnifique propriété 2ituée à l’ang'e Sud
Est des rues Craire-Fuutaite et St Ga rie), fou
bou x >t Jear. Gulhec, et vecupbe comme Lou
tique pends. t j lus de quarante ang, par teu M.
Joseyh tar's, carrossier,

Law maison cet à deux Cteges, de 42 piede sur
42,eonstruite en briques, «voo toit francais cou-
verten u étal. ‘
La propriété comprend aussi deux magnifiques

lots à Lätir. l’un ec ntigu et l'autre vis-à vie
la maigon, etavant chacun 4 pieds sur (0. Ces
lots peuvent étre vendus À l» même personne
qui achèt-ra tn waisen, dans e cas vi elle dési-
rerait y établir une fabrique gnelcocque L'en-
droit est trèr Fsvorable à cet oljet
Cond tions } Léraler,

S'adresser à
CA. LANGLOIS,

Jureau de M. Naraire Turcotte,
_ ; Basse Ville, Québec
SM urars 1852—Jrop

Chemin de fer Intercolonial

Des soumis-ions cnchbetées et portant la pus.

criptivn ‘* Soumission pour service de batenu-à-
varcur, Baie d‘e Chaleure.‘seront sectes par le
BOUS:igné jusqu’au :7 AVRIL 1582, des personnes

désirant fiire voy a ger Un vapecr & pussagera et

A fret, entry Cawpbellton et Gaspé et faisant

escale aux ports in‘ermédiaires. Des circulaires
cuntenant de plus amples d tails peuvent être

ubtenues sur demande,

D. POTTING BR,
Sarinteniarf ea chef.

Bureau du ci:emin de fer.)
Mouton, N -B. :

hms» TOYVR
Jambons Famés,

Sstindoux.

Œufs.

Fromage,

Lard sal¢

Plumes,

Benrre. ete... ete.

0. Jacques & Ce.
No. 7 MARCHE FINLAY.

QUEBEC.

Canadien.

30 mars 1882,
 

Provineg vk QUEREC,
District de Rumour ki

No, 1175 .
Dame Ursule Pinsru, de la paroisse de Ste.

Flavie district de Rimousk:, épouse de David
Bel dumém- lieu, taille r.däweut autorisée

À ester cn juttice,

Cour Supérieure.
CANADA. |

Pemandercire,
re.

Le dit DAVID LEBEL,

Déferdeur,
l've demat de en séparation de biens à été faire

tt reon ColeJSSKLIN ET CHAMBERLAND
Precureurs de la Defenderesse.

Rimourki, 2 mars 1352.
4 mata 1582—1in

OMER DESPLATS,
PERRUQUIER,

À l'honneur d'intarmer les Dames en parti-
culier, qu'’ilert entié uveo M. *d Lapointe.
63, rue Vunde, vis-à-vis la Hanilique. a’ici au
mois de Mai, et qu'il est prét à entre: reundre
toutwav rage en cheveux gu'on voudra ties lui
conti r.
Une remise de 2) p. cent sera l'iite aur tous les

ouvrages dont on voudru bion le charger,
11 tit des peignures une epécialité.
Ch- veux von préprrésichités un bon prix
Il informe le publie en général qu'on peut

prendro un bain À toute heure à cet étallisse-
ment.

ED, LAPOINTE
Prepziétaire.

OMLR DESPLATS,
Perruquier,

21 mare 1582,
 

Femmes eee ieee es pe esmes a magn

Encun de surcession de M ubles Je Mi-

war, Piano, ete,

Far OCT, LEMIEUX & (iz

MARDI le 4 Avril

Ala réeilence de T. J Lepage, fer. Nu. KA rue
den Fas-é8, 51. noch.

Nuus avora reçu inetruction de l'exfouteur
testam'entuire do In suenession de feue Dame
Julie Eyive wre, (noire de Sv ur TF. J. Le. age,
fer, de venara A Vencan, Mardi, le 4 Syria ss
réridence, No %9 rue dep Fosrée, <t. Roch, tout ['s-
meublement dela raison consistant en un ma-
grifigre Ji rode © oetuves, aner blement de
suloL en yer noir et min, Tapie. Etepète, Mi-
vair, tirsveres wrx iflgres, Finlivthégue en
»yer roir. S deboard, Table à - Iner.. Valsse'le,
Verrerie, Argenterie. ameublement de chambre
à couther on frêre et ncyer noîr. un maar if jue
sar ercb», Dressoir en frêne. Tits de plumes,
Matelas en crin, Oreillers. Tirger'e, Couvertes,
Ueten iles Le cuisine, Pcé 6 à triis (tages. etc.

AUSET

Un magrifigue tour ayart coûté $R0. muni
d'unefc erie ‘scie rond ) et 1sut l'ontill-@e né-
cesraiie. le tuvt tera vendu abrolument sans
rérerve et sera visible le matin de ls vente qui
commencera à }! l‘vre j récise

OCT. LEMIEUX 4 CIE,
ncanteurs.

31 wars 1882,

DEMANDH
Un arpenteur anglais désire prendre un etu-

diunt de langue française. On exige, de même
que l'on donnera, des recominandationi-.

ACresser :

Hoe om

 

Boîte 65, Penetangaishene,
Ontario, Cauada.

ZA mers 1582—1sp

PIPES
50 douzaines de Dipes en véritable

écume ds mer
Valant Je £1.50 a $5.00

Vendues de 0.80 à 3.00
{ hez

 

R. HOUDE «& Cie.

Tabaconistes *

328 1ue et faubourg St. Jear.

27 mars 1s82--25

AVIS IMPORTANT.

L'ANCIEN HOTEL BLANCHARD
a l‘'Fonneur d'informer les touristes et le publi
en gértral. qu'il vient d'ouvrir la partie de l’hô
tel anti] n’occupsait pa= Par dernier Cola le mi
À même de recevoir un Den plus grand nomnre
de petstionnaîres

Tha fair subir à l'établissemont des répara-
tions et des «mme Hioratioos eomailérables qui er
font un Lôrel 6 pranitre cela se. L'ameuble-
merta‘térenauvee at la table, ainsi que le-
vins et )'queurs ne Ja‘seent rien à désirer.
Ttesybre que In ceurtuise dent il ne s’est js-

mais départy, Jui veuira une lerge part da pa-
tronage.

CAPT. NAP. PELLETIER.
2{ mvs’
 

 

JAMBONS CANADIENS FUMES. ETC.
Jambons fume.

Epau'es =

Said ''Oux en NSeaux,

“ ** Tierce,

“ “ Vessie 1 4 2 its.

Jar 1 Mess Canadien,

* Thin Mes« Canadien.
Par

GEGRGE TANGUAY.

7 rae Arthur,

Some porte Banque de Montréal,
Basse Ville.

28 mare 1882—15j
 

DEMENAGEMENT.
Jui le plaisir d'icformer mes pra-

tiques et le public, que j'ai transporté
mon mayasin à l'ancien poste

No 356 RUE ST. JEAN
Vis-à-vis le marvelBerthelot. Je pro

fite dv l'occasion pour announcer que

j'ai un grant assortiment de Marchan-

dises à veud:e à trés bas prix, entra

autres

250 duz. de Mouchoirs pure toile pour
G0 ets, et plus la dur. valant le

doub'e du prix :

25 pièces Alpaca noir pour 15 ci. la

verge, valant 25 cts.

35 pièces d’Etoffe en fil soit pour rubes,

pour chemises où pour tabliers d'en-
fauts, garantie pour bien laver. à 5

cts. la verge seu ement.
Kid de couleur, 3

boutons, pour 45 cts. lu paire.

AUSSI

Un lot ceusiderahle de coupons,

P. J. COTE
350 rue St, Jean.

an25 doz. Gants de

aa
Cl -21 mas
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L'EVENEMENT
 

ENCORE LULTIER, ‘

Le proces ds Lallisr, acet-é d'avoiel

assuilla un ocfister da mauar, M. Si- |

bour, s'est letmine par uu incident)

Aéertéia-ut caracté:isthqus, L'avocat de,

Lutiier aysnt rappale le Lait que Paul,

de Cassagnae, dans une attaque 880|

glante contre sou client, avait écrit ;,

‘ Lorsque Lullier aura un cortificat,

d'honneur du capitaine Sibuur, je me‘

battrai avec lui,” la cour à demandé au

capitaine s’il avait signé le rapport ‘ans

lequel Lullior est accusé de faits abo
minables. |
—Oui, et je le signerais encore, a.

répondu le capitaine ; c'é:ait mon

devoir.
—Mais, me croyez vous coupable de

l'offense, à demandé Lullier? Si vous

dites non, je vous demanderai pardon

publiquement, car mon “seul grief

contre lui est que je le crois convaineu
de ma culpabilité.
—Je ne vous crois pas capable d'une

cho-e aussi hou:euse, à répon lu Sibour.

La-dessus Lullier pressant les mains

du capitaine, lui s demandé pardon, et

la cour a reduit la sentence de six tuois

d'emprisonnement a deux mois.

— Cette poiguée de main, « dit Lul-

lier, signifie que je peux me mesurer

avec de Cassagnac.
If est assez dif ile d* voir comment

Pepol, le célèbre duelliste, peut refusoz

de donnersatisfactivn a Lullier dans lu

circonstance,

  

! Pêdie 111, et Charles d' Anjou s'efforca

la nouvelle du massacre de l’alerain,

comme l'étiucalle que propaze l'incon-

dir, étond lo massacre au fur et à me-

sure à Corleone. a Trapani, à Syracuse,

à Asrüz-nte, La potite ville de Sper-

lings 10fase seu'e le verser le sang fran-

gris, Messine, çù commandait |» vice-

toi, Iorbert d'Orléans, hésite quelque

temps, mais se décluie antin ; Ilerbert,

devant la foule menayante, est obligé

de capituler et d embarquer avec 500|
hommes. Au bout d'un mois, il n'y
avait plus de Français en Nicile. Le
uowbre des victimes est évalué à 8,000
envy.

Les Siciliens se donnérent a don

vainement de les soumettre.

 re—

Paris, ler avril. —Les principaux
jouruaux de Paris vaut pablie des arti
cles sur la mort ot les œuvres de Lonx-
follow. M. Xavier Marwmier, membre

plusieurs wavres du poets american.
Sir Siiney lL+ddiey Waterlow, ba

ronñet. membre du parlement pour Uri
veseu !, «l au1irefois lord-maire de Lon-
dres. « «0e mardi, a l’ambassaile
an, vise de

de seu Baas

TELEGRAPHIEGENERALE

de "Academie, a traduit en français |

rence ville Miss Hamtaon,:

|

 “Le Mémucal Diplontetique public
une nouveile « semsation. 11 ne sag |
rait rien mu: que d'une rvumion de,

S'il v a rencontre entre los deux !tous les -ouver dus du continent, duus:

hommes, ce sers l'un des plus fameux

duels du temps moderne, car Lullier,

quoique gaucher, est une des plus fine-

lames de France et de Navarre.

———_—_"prsseems

LA FRANCE ET L'ITALIE.

dle butass rer Ta paix de l’Euope.
Mme Macxay nie que sa fille sui

flan a au prince Philippe de Lourbou.
le + va 1.208 sOD Depris pour jes
persutuagee 1 xiMes qui font la chee
aux dots et a dit qu'il- w'etaient pas
tolé: eu Nusrique. 

LES VÊPRES SICILIENNES,

Lou trs. 1-r avril—A la cour du

* Banc de lu Lorne, ML Clark à demau-le

“la con t nux tou de M. Bradiaugh, de

!
i
!
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Une lépéchs de Palerme auvunce | puté de Northampton, malgré l'anyoi,

que le sixième centeua:re de Cet éséte- | de ce dernier devant la chambre des
ment 4 ete celebré le 31 avec quande torts, Les juges trove et Hudiiostoue
pompe. Les magasius etrient fermés ei | ont rendu un jugement contre M

upe foule immense crculaic dans les, Bradlaugh que ses adversaires veulent
rues. Le sénateur Peretse a prouyncé un
grand discours. Cruidsldi etait present.

France, n'est que trop bivn révélée par
à commemorstion de ce massacte dont!
voici l'histurique.

Le now de Fopres Swdiennes ost

donné à l'extermiuation des Français
par ies Siciilens en 1207.
vesniiat f 0 d'arracher à Charles Aa
jou la syuvziuiniié de la Sicile.

Lu Lesheatise +!

up poruail st

fia

ut depas “ie but,

ull GyiVe UsMet

daus Lexésat où de:
svait répandu partoit la maine du s:

domination, Isls surtout en Sicile
Palerme n avai pts VU saLs dépit von
rang pssa la vide continentale d:

  

dairauled

Napies qui sembluit à Charles d'Anjuu |

uns capilals plus appropriée a sa pui--

mab:e eA Îtalle et a ses vastes dessulns :

ta 1este de l'ile, laissé eu proie a des

agents qui traitaient avec rulesse un;

pupulation dont ils ne compremaient
pas les muy:ara, re-sentait doublement
le poils d'une tyraunis de seconde

main. Une fermentation sourde et mu!
étoulfée cliez ce peuple eombre et fier
aurait dû averiir Charles d'Anjou. li

ne vit rien.
Quelques nobles, cependant, cher-

chaient, dans le cas d'une éruption que
ls mécyntentemeut rendait inévitable,
à assurer à la patrie le secours d’un rot
intéraæssé—don Pédre II, roi d'Aragon
—par ses liens de famille et par son

ambition à en prendre la défense. Jean

de Proci la surtout n'avait rien néglige.
Don Pêdre monté sur une flotte ras
semblée à Portfangos croisait devant
les côtes d'Afrique sous prétexio de
châtier les DBaibaresques, au moment
même où Charles d'Anjou s'apprêtait à

quitter le port de Brinies. Mais le roi
de Sicile méprisait trople roi d'Aragon
qu'il regardait comme un tout petit
prince, pour se détourner de ses projets
contre l'Orient,

Mais le lun-li de Pâques de l'anuée
1282 (30 mars), une rixe particulière
détermiua l'explosiun générale, Au mo-
went oll les habitants de Palernie ae
rendaient à l’église ds Montréal, à

l'heure des vêpres, uu Provençal nom-
mé Drouet, dit la légende, et quelques

serviteurs et familie:s français du jus-
ticiaire de la province insultèérent une

et dunt ley

AYRE

faire déclarer en etat de binyuelvute,

Madrid, ler avril. —Il y a eu hier
une bagarre daus un des faubourgs de
Barcelone. Les troupes ont fait feu eur
les émeutiers et deux personnes ont
0té tudes.

Barcelone, ler avril.—La paix est
rétablie dons la ville.

Tunis, ler avril. —Ua croit que Ali
ben Khalifa, chef ‘los 1neurgés, à refusé
l'offre d’'amnistio du bey.

Washington, ler avril.-—las points
; du bill des exceptions sur lesquels ou
ne s’accorlait pas daus l'affaire de Uiai-
teau, ont été réglés. Le bill des excep-
tions est maintenant rédigé en entier et
signé.

HUILE STIAC(
p,.BQUE LU COXUERER

5 A

      

 

… LE CRAND

SEMÈDE ALEMAN))
POUR RHUMATISME,
fa Novraluie, Ben ie hala, |

Maa Reins, Dod es de
Lothoate, VEsguoss we thon
ar Ser, Enthe o-oo Pogues ,
os Ectudems re d'enteurs Lént aie

vo yy et pene te Mai de Pout
Cesqour Picns et Onetes flanc,

    

Coates autres Desens Mao

i A ce prépes hon sar ht re

| 7 Hailes te bean 2
CRIE im, CN sample ob deen

Po ih Besa Lio peti dearut
; CY tor sehGo 00 dents ol lee
; x <ouffrants Ge douleurs avr

atin de rendre son siége vazant wo laf; , a 11°
La haine que l'Itaie porte à là! (Chambre dis Communes,

Le jugemen: franpe M. Dradlausn
de £5U0 d'am-nie pour son premier

. vote 1légai la questiun des dépens est
{ pendantes jusqu 20 acislon de la
chumre des lone

Ada Chawbie des Communes, hier

Henry

;
i
{
i
1

Sully ae pHotule J Jelield,, si

siuiz dé fa Le: James, « donne vis qu'il jae-entera|
rizaeurs de Chairies d'Anjou avat sou.’ an bis pour dofranchiser cotianes ci

COLNELGUs QIECLOLG ys, POUL Hiab

virs trou Didettsrs 3X con 10h,
Lori Erskine ost déecde.
Lou lr<. 2 — Une partie de

(04 dieu dans Jancienne cispele de
d'archidiacie D'inbir. Les juges etslent
|A+sis sur 11 Labe vit su faiséie DC lis COIN-

MIUivns, je chuir servait dens, el

Laine foule de mauvais sujets le l’esyece
Elu plus ravalce etaient plates autour, An
j mowent ou ld lutte senguseait, Lx pu-
lice et ar:ivée et a arréte un des

; pugi'istes et piusieurs spectateur.
Dublin, Ter avril—M. Dillon à pro

teste couire iv prolurgrment de son
incsrcération, vu que l'etat de 54 saute
empire.
"mettre en liberté.
; Arthur Herbert, anui-ligueur actif, a
été assassiné hier, en revenant des ses-
sions de Castle [sland.

Des mundats d’airestation ont été
lancéa contre six députés irlandais.
Ces derniers ne viendront pas en con-
séquence en Iriande pendaut la vacance
de Pâques.

Dublin, 2.—Des constables addition
nels ont été placés autour de l'hôtel-de-
ville, a raison d'une lettre anonyme

disaut qu'on allait tenter de faire sauter
l'édifice pen ant les fêtes de Pâques,

Depuis que le juge de paix Herbert
a été asssussiné, on à tus onze moutons
qui lui appartenaient,

Mary Power O'Connor, sœur du dé-
puté de ce nom, a été poursuivie pour
avoir induit les tenanciers de la pa-
roisse de [Drum a ne p.s payer de rede-
vances. ()o lui à laissé l'alternative do
fournir une caution ou d'aller pour six
mois en prison. Elle « adopté ce der-
uier parti.

St. Pétersbourg, ler avril —Le lieu-
tenant Soukauoff a éié fusillé hier à
Cronstaût, en présence des troupes de
la forteresse.

poked

 femme. Ua en vint bientôt des paroles

aux coups, Bref, les Siciiiens, auxquels |

le port des armes était défendu, s’ar-

ment les uns de poignard qu'ils ca

chaient sous leurs vêtements, les autres,

de pierres, en criant: Murt aux Fran-

ears ! Ce cri est bientôt répété par tout

Palerme ; les Paluimitains font main!

basse eur tous les Français qu’ils ren-

contrent, et courent au palais du gou-

verneur qui De sv sauve qu'avec peine.

Dans la crainto d'un nouveau dis-
cours iucendiaire du général Skobeleif,
le commaudant des grenadiers a dé-
fenJu à ses officiers d'accepter aucune
invitation à dîner de Ja part du général.

En apprenant le meurtre du général
Strelnikoff, le czar a donné des ordres
jour que les deux individus arrêtés
fussent cxéculés sous 24 heures, En
conséquence, ils ont été pendus ce ma-
tin à Odessa,

M. Furster a refusé du le 1e-!

| ,

|

  COVpreux,
médecire 3e

Yoni!

 

Jus dirretions sent ab hans sw
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Veedee Por Tue Tex lorecuistes T1 tommmers

exnt» De Uedorinrs.
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Note cumuonçeus ou urd'iat la premiere
lonvert.are {+ oe Mare a dus x paar paosiemes
et da.sleucor del sessing procheine. nous
Muntrertons 5° à 4 thnl cemmp'el en ? it pe

LOUVEAUTES 2005 <> 1 NP aUX die riemerté.

Soies, Satins Unis et Broche,

Eteffes a Robes, Indiennes

Manteaux,‘Franges etc.

Rubans, Chapeaux ete.

Effets en Dentelles ete.

Auctj ure esisso de Gants de Kid Florence.
Eraff- pour habille asnt de « rintemps.
Un visant de re-ovoir les effots +u<mentionnés,

et jamais nous avons reçu un aussi Joli assopti-
ment.

Toujours en main

Hühillements comple « at Pardessus.
Toute cuimninde ap -ciale est exécutée avec

f0in et pumptitude,

GLOVER, FRY & Cie,
1} mars 1582,

PRINTEMPS 1882
Nous avons l'hynneur d'informer no3 pratiques

et le publie en général, que nos

Importations de Printemps

 

arriveront e*seront étalées cette gemaine et ler
semaines su:vintes durant toute Ia saison.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

4, rite de Lu Fabrique.

TAPIS! TAPIS !!
Noos avons résolu d'acsorder un escompto de

20 apo sur les Tapia de

BRUXELLES ET TAPISSÉRIE, 
|
|
FYFE. WrIGHT &7 LEITCH

14 mars 1992,

La Patede Corsi

223 RUE NT. JEAN,

tions Usondiennes. Américaines ot Européennes.
On peut voir los échantillons de plus de 27 ou-
vrages différents ainsi que le catnlugue, à £a resi.
denen. 224, fue et fa. buurz Et. Jexa.

Rat" wm, Duquet viot de recevoir une belle
coliecrion de livres de Paris. U .e vivite est sul-
loitée.
2h février 1882,

POUR LE DEJEUNER.

CHOCOLAT- MENTER
EXPOSITION DE PARIS, -1878

Obtention du premier prix

 

Grand diplome d'honneur.

 

Cousommativon annnelle depassant

20,100,000 livres

IL À REMPORTÉ 30 MÉDAILLES
A vendre partout.

JUIN HOPE & Ce,

A gouts vienéraue.
. Montréal.
f vrier 1882—31m
 

De Fuyimman
BLANCHET LES DENTS

La Pâte de Cerisie,
1c T.oyman

Prévient la Carie

La Pate de Cerisier
DE LYMAN

Enleve le Turtre

la Pate de Cerisier
DE LYMAN

ID2 mar: 1x2

 

POUR

RHUME ET T-UX,
INPLUENZA, CATARRITES.

LRONCINTES, ASTHME,
CONSOMITION, SCRCFULE

LD TOUTS LFS

Maladies Absorbantes

FAITES USAUE DE!

L'EMULSION
Elle ne matque jamais de @u“r:r toutes les

maladies du SYSTEME NERVEUX comme

L'ANXIÈËLTE MENTALE,

DÉBILITÉ GÉNEHALE

PAUVRETÉ DU SAN. ETC.

D'inile de Foi de Moras

ot elle cet recommandée par la profession médi-

cale, comme une préparation de première classe.

DE PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LEsS DROVESTES,

Prix - - - 50 cents. 13 mars 1882.

J. N. DUQUET, ouiita:

PURIFIE LHALEINE.

Avec Hypophosphites fe

RR
wo

 

Aliment di Cerveau et des Nerf.

Est un remède sûr. prompt ot efficace pour 4s-
feotiuns nerveuse . daus toutes leurs phase., |,
blesse de meruvire, lmpuissance du cerveau, pris.
tration eoxuelle, portes nocturnes spormatorrh:
faiblease réwinule, et imputorce générale. Eig
répare loss'ème nerveux, rajeunit l’intolligence
renforcit le vorveau uffaivli, ©: roui une vigueus
surprenante aux organes générateurs épuiss.
L'expérience de milliers de personnes prouve
que c’est «tn remède inestimable. La médecins
est agréuble au guût : chaque boîte sontient ne
zex de médicament pour deux semaines, ot c'es:
ls meilleure médecine et lu plus économique.
SW létsils comulets dans not © pamphlet

que nous désirons eavoyer gratuitement par IN
palle à n'importe quelle adrogre.
La MEDKUINK MAGNETIQUE DE MACK

est vendus par les pharmaciens pour 50 cent. ;,
boîte, où 12 boites pour #5, ou biva sara euvyyin
franco par la malle, sur réception du montant.
en adresennt :

MACK'S MACNETIO M + DICINE ©
ladaoc. Unt . Oan:

Vendue à Québeo par SJ. VÉLD N. 1 ns
St Joseph et par LARUCIIE x CIE, vis. (vi
le Bureau Jo poste.

* Bd cembce i8sl

| Suciete de Pros el Placement
"ARGENT A PRETER,

 
 

La S sc'été à ac'uolioment en caisto uns < 15: -

d'argent qu'o'le Le st prêter. sur garanties hy:

“dhiécarres, reuno sr-ahle, capital et intérét,:

les mois, toux les trons Mois ou tous les 30x 1
fas préts ce font par soanaey ds §et y

cet pour ut aly ~3t à dix none

Aucune verde n'est iwmpu-fo sur les or
Poze
Les te neuer. 5 se terminent sve: tie

di gece yo sine
{La Societé prè.e atisai sux act onnaires su:

gran eo de iv reactions.
, Four touts<iuteauations, s'adres et au lb

le La Sovit.o, Ne, Ù 1 r10 St. Jacques.

1.5. BOURGET
Présii-

"ROBT Laloge
; Sec -Trés.

Quebec. U9)ti rier DN2
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Ass due x es a =>

Chemu de Fer Q. M. U. & .

CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DB

LUNDI; 3 JANFIEN

Las trains vartiront Gomrne suit ©

f
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17 - - = jg

Mixte Maile Eipr

Départ de 1] -cheluza .
pour Otiata 22 222 4 Tueur

Armed a awa... 5 LAN
I Dejan d'OUawa pout

Heovhalaza ©
Arrioer À id! CIRE
Départd'Hochelaza pour
Qu-Les - PR FN

Arrunde à Quétbes..
Départ de Quetce pour

; Hocholsus.
| Arrivée à Hochecgà
; Départd'Hochelags pour

RAY]
Lion

 

 

ey, A 00a 477
Yas Bak vd

Spy 3.00ew 10,¢
Ian Alpe .

Saxe Nam 10. re

Toad d'Urs hoo

} 8t Jérôme. ...  ... É00Pu
tArronde à St, Jérôme . 745"
Départ de St. Jérôme

| pour Hochelaga ... .. Addaw
Arrivée À Hochelaza a

; Départd'Huohelseupou-
olietta 1, 83564

: Arrivér à Joliette. TH"
: Départ de Joliet:o pour

Hochelagn ............ 6.Mau
Arrivée à Moelioiags .. 3.50"
 

(Trains Locaux entre Ayimer, Huil et Ottawa
MP" Sur tous los [rains pour Fassagers il > .

de magnifiques Chars-Pnlais et des s-Der
toirs élégants sur les Trains de Nuit.

Trains allant et venant d’Ottavn !c"1
rencontre avec les Trains allant et venant ie
u .
Yes Trains du Dimanche partent de Montres

et de Québec à 4 heures P. M.
Tous les Trains font leur parcours d'anr/e

l'heure de Montréal. et quittent ls Gare Jn
| Mile" aa, @ minutes plus tard qu’à Hooholazi.

Bureau Général, 13, Place d'Armos.
BUREAU DES BILLETS :

13, Pr.ace D'ARIES
02, Ron ST Jacquna. | MONTREAL.

Ovepaatte St. Lovia Hover, QUERRC.
Urruarr HussEht House, UTTAWA,

L A. BENECAL
Barintendant 9 sn

4 janvier ‘447,

18&2—SAISON D'HIVER—I88-
Le et après LUNDI, la 21 NOVEMBRE, ies

Trains ma oharont tous les jours, les Dimanobe:
exsop:6e comme suit :—

La'sseront la Pointe-Lévis

Temps du
Chemin.

Express pour Halifax et St.
Jean 211 150000 RAGCAM

Accommodation ot Malle. 9,30 A.M.
Prec... Lee sara ces 7.00 P.M.

Arrivoroat à la Pointe-Lévia

Express d'Halifax et de $t.
Jean 100000002000. RQ) PM, 805 PH

Accomm ration ne Malle. 4,40 P.M, 3.25 P.¥
Fret. ................ ..... 6.25 A.M. 510 AX

Lea tralos qui vont a Halifax ot & Bt. Jean «=
rendront à lour destination le Dimanohe: oezx
qui partirout de St. Jeun et d'Halitax arrêtetcr
à Camptelitown.

Le ohar Pullman attaché an convoi qui lais:®
la Pointe-Lévia los Mardis, Jeudis ot Gamedis se

| rendra dire-toment à Halifax, et celuf qui ruiv:a
le convoi les Lundis, Meroredis et Vandredi >, ir.

! droit à St, Joan.

Tewis

Quêtes

1.55 A.R.
9,15 AA
6.45 PM 

D. POTTINGER
Surintendant en Chel,

|
Bureau du Cemia de Fer, Monetos, N.-3..

! 15 navemirre 1481,
bog.

17 novembre 1381,
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